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droits de la personne constituent un
outil pour contribuer substantielle-
ment au rétablissement de la paix.
Dans cette perspective, on met l’ac-
cent sur les activités de renforcement
de la société civile, les rapports avec
les décideurs et le public, les inter-
ventions, l’appui à la mise en place
des institutions prévues par les ac-
cords de paix et l’attention portée à la
question de la responsabilité.
Cet ouvrage, qui porte essentiel-
lement sur les actions conduites par
les organisations intergouvernemen-
tales, et notamment les Nations
Unies, analyse les opérations condui-
tes sur le terrain en les mettant en
perspective sur le plan contextuel et
historique. Il apporte donc un éclai-
rage nourri par la riche expérience
des nombreux auteurs qui ont parti-
cipé à l’ouvrage – qui ont souvent
joué un rôle clé dans les opérations
analysées – et par les exemples abon-
dants sur lesquels ils s’appuient. Les
auteurs, qui adoptent un point de
vue critique sur leurs propres ac-
tions, font également de nombreuses
recommandations, tirées des conclu-
sions de leur étude ou de leurs expé-
riences. Ainsi, cet ouvrage s’adresse
en premier lieu à des professionnels
des droits de la personne, tant dans
les sièges des organisations que sur le
terrain, en proposant des « bonnes
pratiques ». Il peut aussi constituer
un outil pour les universitaires spé-
cialistes de l’étude des organisations
internationales et du droit internatio-
nal des droits de la personne.
Marc GAMBARAZA
Représentation permanente de l’Organisation
internationale de la Francophonie auprès des
Nations Unies à Genève, Suisse
ÉTUDES STRATÉGIQUES
ET SÉCURITÉ
Constructing Justice
and Security After War.
CALL, Charles T. (dir.). Washington, DC,
United States Institute of Peace Press,
2007, 435 p.
Depuis quelques années, de
nombreux ouvrages portant sur la
consolidation de la paix ont été pu-
bliés. La transformation des opéra-
tions de paix est donc désormais bien
reconnue dans la littérature scientifi-
que. Certains auteurs se sont penchés
sur la définition de cette nouvelle gé-
nération du maintien de la paix,
alors que d’autres en ont décrit les
processus. La plupart des ouvrages
sont généraux et portent sur les nom-
breux aspects de la consolidation de
la paix dont les trois éléments princi-
paux seraient le maintien de l’ordre,
la gouvernance et le développement.
Malgré la prolifération de la recher-
che dans ce domaine, certains méca-
nismes sont encore mal compris ou
totalement délaissés par les études
universitaires. Le présent ouvrage
porte sur une des lacunes dans le do-
maine, celle de la justice.
Constructing Justice and Security
After War s’inscrit dans la tendance
actuelle de nombreux autres ouvrages
traitant de la consolidation de la
paix, mais il se concentre cependant
sur un aspect bien spécifique, ce qui
en fait un outil très utile pour en
comprendre les rouages. Selon Ri-
chard Solomon, la justice et la sécu-
rité seraient les deux piliers de la
reconstruction de la paix, d’où l’im-
portance du sujet pour les auteurs.
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Cet ouvrage, édité par Charles T.
Call, tente de faire un tour d’horizon
de l’état de la connaissance en ce do-
maine. Ce professeur est très connu
dans le milieu du fait de ses recher-
ches. Les autres contributeurs sont
pour leur part des praticiens chevron-
nés qui possèdent une expérience ap-
profondie des cas qu’ils traitent.
L’ouvrage aborde principale-
ment la mise en place de réformes
judiciaires à la suite d’un conflit. En
fait, pour les auteurs, il semble que
cette période de transition constitue
une fenêtre d’opportunité pouvant
permettre de contrer les oppositions
à la mise en place d’une nouvelle
constitution, de nouvelles lois ou de
nouvelles procédures. Toujours
selon les auteurs, ce processus n’a de
chances de réussite que s’il est pris en
charge par la société civile et la popu-
lation des sociétés en transition. Les
auteurs désirent également souligner
un troisième élément important pour
la reconstruction d’une société : le
rôle des acteurs internationaux. Le
rôle essentiel des intervenants inter-
nationaux y est décrit, les bienfaits
comme les effets négatifs. Les tentatives
qui s’avèrent inefficaces semblent
liées à la tendance de la communauté
internationale à imposer un système
judiciaire ne répondant pas aux
besoins locaux, à une mauvaise sélec-
tion du personnel ou encore son
l’échec dans sa responsabilité de
développer les capacités locales.
Cet ouvrage se divise en quatre
parties et onze chapitres. L’introduc-
tion pose les jalons théoriques néces-
saires à la compréhension des con-
cepts abordés dans les autres chapi-
tres du volume. Les définitions con-
cernent la sécurité, la justice, la Rule
of Law, ainsi que quelques principes
de base de la reconstruction après les
conflits. Les sections I à III de
l’ouvrage offrent plusieurs études de
cas regroupées selon trois grandes
catégories géographiques. La première
partie se concentre sur l’Amérique
latine et les Caraïbes, la deuxième
couvre l’Afrique et la troisième traite
des Balkans ainsi que de tous les
autres cas. Chaque chapitre de ces
sections porte sur un cas particulier :
Salvador, Haïti, Guatemala, Afrique
du Sud, Rwanda, Bosnie Herzégo-
vine, Kosovo et Timor oriental.
Chaque chapitre offre un histo-
rique du conflit et des accords de
paix subséquents, une description
sommaire des tentatives de réforme
dans les secteurs de la sécurité et de
la justice, ainsi qu’une évaluation des
résultats de ces changements suivi
d’observations et recommandations
en guise de conclusion. Les études de
cas sont brèves mais bien documen-
tées et accompagnées de méthodes
concrètes pour mesurer l’efficacité
des réformes, dont l’utilisation des
taux de criminalité. Contrairement
aux autres sections de l’ouvrage, le
chapitre dix ne se concentre pas sur
une seule étude de cas, mais a pour
but de traiter de la place du genre fé-
minin ou plutôt, selon l’auteur, de
l’absence de la question lors de la
mise en place de réformes judiciaires.
La quatrième et dernière section du
livre offre un sommaire et constitue
également la conclusion.
À la lecture de cet ouvrage, le
lecteur ne peut que conserver un cer-
tain pessimisme. En effet, tous les
chapitres soulignent les obstacles et
échecs ayant freiné, voir empêché les
réformes fructueuses. En fait, le
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constat principal de l’ouvrage est que
dans une société, la violence persiste
longtemps après la fin d’un conflit.
L’insécurité se transforme, passant de
menaces liées à la guerre à des mena-
ces criminelles. Les auteurs identi-
fient les principales sources d’insécu-
rité selon le type de conflit. Ces con-
clusions leur permettent donc d’éla-
borer des recommandations dans les
principaux secteurs d’activité : la re-
construction de la sécurité et de la
justice, le désarmement des factions,
l’organisation d’un nouveau service
de police. Trois conclusions princi-
pales peuvent être tirées de la série de
recommandations : le rôle important
que la population doit jouer dans
l’établissement de nouveaux arrange-
ments de justice et de sécurité (de
l’établissement des normes jusqu’à la
configuration des nouvelles organisa-
tions), la mise en place d’un État res-
ponsable et un processus de réconci-
liation nationale.
Les conclusions et les recom-
mandations de cet ouvrage sont géné-
ralement réalistes et font écho à de
nombreux autres écrits portant sur la
consolidation de la paix. Avant tout,
les auteurs réalisent que la recons-
truction après un conflit est un pro-
cessus complexe et de longue ha-
leine. L’ouvrage s’adresse surtout aux
personnes s’intéressant à la consoli-
dation de la paix et, outre certains
détails à propos de cas particuliers,
les textes qui s’y trouvent s’inscrivent
dans le même courant que la littéra-
ture actuelle sur le sujet. Si le prati-
cien pourra donc y lire une liste de
recommandations à considérer, son
apport théorique demeure cependant
limité, mais ce livre constitue quand
même un bon ouvrage de référence
sur le thème précis de la justice au
sein de la consolidation de la paix.
Richard GARON
Doctorant, Département de science politique et
Programme Paix et sécurité internationales, HEI
Université Laval, Québec
Military Intervention after the Cold
War. The Evolution of Theory
and Practice.
TALENTINO, Andrea Kathryn. Athen, OH,
Ohio University Press, 2005, 364 p.
Ce livre cherche essentiellement
à qualifier et à comprendre l’évolu-
tion de la gestion des conflits civils
depuis la fin de la Guerre froide. En
bref, l’auteure tente de démontrer
que les interventions se sont transfor-
mées depuis la Guerre froide tant
dans leur forme que dans leur fonc-
tion. Conséquemment, la postguerre
froide serait une période de révolu-
tion normative, qui mettrait les prin-
cipes au-dessus de la puissance et
repositionnerait la légitimité étatique
dans le contexte de la responsabilité.
L’ouvrage s’insère donc au sein de la
réflexion de l’après Guerre froide
portant sur la gestion des conflits et
l’interventionnisme humanitaire in-
ternational. Ce sujet d’étude a, il faut
l’avouer, perdu un peu de son lustre
depuis le 11 septembre 2001.
La grande force de Military Inter-
vention after the Cold War réside dans
son ambition. En effet, en tentant de
qualifier cette évolution, l’auteure
cherche à établir un lien entre les di-
verses théories des relations interna-
tionales, plus spécifiquement leur
compréhension des interventions
dans les conflits civils, et l’évolution
de la pratique de la gestion de conflit
sur le terrain. Or, cette ambition fait
